LE  SECRET 

DES  SECRET 

DE  NATURE. 

’  Extraits  des  Auteurs  possé 

rîcjfVt'C  toc  Ç/'iflMf'ap  /\r*/'n]fûr 


iS 

Æ  -JL 

w* 


« 


LE  SECRET 


DES  SECRETS 

DE  NATURE. 

■-  •«■irnwLjL»geaEaaB»^  ■■■  ■» 

Guèrîfon  pour  V  enforcellement  d'amour , 

JL  L  y  a  beaucoup  de  çhofes  que  la  prudente  antiquité 
a  établies  à  cette  fin.  Si  vous  défiiez  tous  débarrasTer 
du  lien  amoureux  ,  faites  en  forte  de  ne  regarder  votre 
fujet  aimé  ;  de  peur  que  par  fon  regard  ii  ne  ^cus  at¬ 
tire  ,  &  qü«  vos  yeux  ne  foient  joints  aux  fie  ns  ;  car  il 
convient  d’ôter  la  caufe  fi  on  veut  guérir  le  mal,  puis 
retrancher  petit  à-petit  fa  fréquentation.  Faites  de  forts 
exercices  qui  vous  provoquent  à  la  fueur,  fleurez 
fou  vent  l’hyfope  &  les  iis ,  portez  en  votre  doigt  de  la 
corne  d’un  âne  fauvags,  &  verrez  en  peu  de  temps 
que  votre  fantaifie  fe  pafiera  &  en  ferez  délivré. 

Pour  faire  qu'un  chien  vous  fuive  toujours. 

Prenez  de  la  graifie  de  la  matrice  d’une  chienne  i 
Si  la  donnez  au  chien  à  manger  avec  du  pain  ,  3c 
ii  vous  fuivra  ;  fi  vous  eng  aidez  vos  fouliers  avec 
telle  graifie ,  tous  les  chiens  vous  fuivront.  - 
Pour  rendre  les  chiens  muets . 

Ii  faut  porter  fur  foi  la  langue  ou  les  yeux  d’une 
chienne ,  laquelle  rend  les  chiens  muets  ;  la  même 
chofe  arrivera  fi  l’on  porte  fur  foi  le  cœur  d’un  chien. 
Pour  guérir  les  chiens  enrages. 

Il  faut  enfermer  les  chiens  enragés ,  &  ne  leur 
donner  rien  à  manger  i’efpace  d’un  jour ,  puis  il 


leur  faut  mêler  en  leur  breuvage  un  peu  d’ellébore^ 

&  après  qu'ils  feront  purgés,  il  les  faut  nourrir  avec 
du  pain  d’orge  :  on  guérira  ainfi  ceux  qui  font  mordus 
par  des  chiens  enragés. 

Pour  empêcher  de  dormir . 

Un  œuf  d’hirondelle  mis  dans  le  lit ,  ne  permettra 
pas  que  celui  qui  fe  couche  puiffe  dormir  jûfqu'à  ce 
qu’il  foie  ôté.  \ 

Pour  faire  dan  fer  le  pain. 

Si  vous  mettez  dans  1®  pain,  en  le  mettant  au  four* 
line  noix  pleine  de  foufre  vif,  de  faîpêtre  &  de  vif 
argent,  diligemment  clofe ,  après  qu’il  fera  un  peu 
échauffé  ,  vous  verrez  le  pain  danfer  de  telle  façon 
qa’il  donnera  à  ceux  qui  feront  préfent  un  beau  fpec- 
tacle,  &  digne  de  frappement  de  mains,  êi  la  même 
chofe  fe  fera  en  métrant  une  petite  goutte  de  vif 
argent  dans  un  pain  chsud  mis  fur  une  table, 

Chofe  pl ai  famé  à  des  conviés  étant  d  table. 

Si  les  linges ,  nappes  ou  ferviettes  font  frottés  de 
couperofe  pulvérifée,  ceux  qui  s’en  fervtrom  devien¬ 
dront  fort  noirs  au  vifage ,  encore  que  les  linges  au¬ 
paravant  fembîoient  être  blancs  comme  neige.  Et  fi  les 
couteaux  font  frottés  de  fuc  de  coloquinte,  le  pain  8n 
les  viandes  fembleront  fi  amers  qu’on  n’en  pourra  man¬ 
ger  ,  &  s’ils  font  frottés  d’affa  puante ,  elles  feront  de 
mauvaife  odeur. 

Pour  faire  que  les  brebis  fuirent  quelqu'un. 

Les  brebis  ont  accoutumé  de  fuivre  celui  qui  leur 
aura  bouché  les  oreilles  de  leur  laine. 

Secret  pour  empêcher  Us  moutons  de  choquer. 

Coupez-leur  les  cornes  près  des  oreilles. 

Pour  connoître ,  quand  la  brebis  ejl  pleine -,  de  quelle 

couleur  fera  l'agneau. 

Ouvrez  la  bouche  de  la  brebis  pleine,  &£  fi  vous 
trouvez  la  langue  d’icelle  noire,  elle  fera  un  agneau 
noir,  &  fi  vous  la  trouvez  blanche,  elle  en  fera 
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un  blanc  ;  8c  fi  vous  la  trouvez  de  diverfes  couleurs^ 
Lagneau  fera  de  diverfes  couleurs. 

Pour  garder  les  agneaux  d'être,  malades . 

DonetZ'leur  pendant  fept  jours  durant  un  peu  de 
lierre  à  manger  ,  8c  ils  ne  feront  pa?  malades. 

Comment  on  peut  empêcher  les  brebis  de  manger. 

La  fiente  de  loup ,  cachée  en  l’étable ,  les  garde  nen- 
feulement  de  manger ,  mais  les  fait  contiBuellecneat 
tourmemer  &  héler  comme  fi  le  loup  étoit  prêtent ,  efii- 
manr  qu’il  foit  en  embûches ,  tentant  l’odeur  de  îa  fiente 
cachée  ••  or  elles  ne  mangeront  pas  que  la  fiente  ne  foit 
otée.  Par  ce  moyen  des  impofteurs  ont  tiré  betucotip 
d’argent  des  {impies  laboureurs,  en  fe  difant  médecins 
du  bsfiial  malade,  au  lieu  d’argent  ont  emporté  quelque 
brebis  ou  des  menions  bien  gras.  Rhafis  &  Albert 
enfeignent  que  la  queue  du  loap  en  peut  faire  au¬ 
tant  ,  même  toute  autre  partie  portée  daas  le  ber¬ 
cail  ,  tant  fe  trouve  grande  l’antipathie  Sc  naturelle 
la  difeorde  du  loup  envers  les  brebis. 

Quand  &  comme  il  faut  tondre  les  moutons . 

On  ne  doit  tondre  les  brebis  «quand  il  fait  encore 
froid ,  ni  en  été  quand  il  fait  trop  chaud ,  mais  au  mi¬ 
lieu  du  printemps,  8c  il  faut  oindre  de  poix  liquide  les 
plaies  qui  fe  font  en  les  tondant.  Le  refie  du  corps,  le 
faut  oindre  de  via  ou  huile ,  ou  de  vin  mêlé  avec  la  lie 
d’huile ,  vin  blanc  &  cire ,  puis  mêler  le  tout  enfensble, 
car  cela  ne  nuit  point  à  la  laine,  les  garantit  de  la  rogne 
fk  «tes  ulcères.  Il  faut  prendre  garde  de  les  tondre  au 
foleil,  étant  bien  nétovées  après  la  première  du  jour, 
&  lorfque  ia  rofée  qui  tombe  fur  les  laines  la  nuit  les 
sèche  ;  car  la  brebis  fuam  quand  on  la  tond ,  la  lame 
qui  reçoit  cct:e  fueur  en  eft  plus  colorée. 

Pour  préfeïver  les  brebis  &  chevaux  de  peflilence. 

Si  vous  pilez  dans  l’eau  le  ventre  d’une  cicognc, 
&  es*  donnez  à  chacune  une  cuillerée ,  elles  ne  feront 
afiailiies  de  pefiilence. 
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Pour  procurer  beaucoup  de  lait  aux  brebis. 

Toutes  les  brebis  auront  beaucoup  de  lait,  &  nour- 
riront  leurs  agneaux ,  fi  elles  mangent  le  cytifmin, 
ou  fi  on  lie  le  diétame  à  leur  ventre. 

Remède  à  la  pedilence  des  brebis. 

Il  faut  prévoir  premièrement  que  les  brebis  ne  foieot 
frappées  de  pedilence ,  &  pour  ce ,  mêlez  au  commence¬ 
ment  du  printemps  en  leur  breuvage  de  la  fange  de 
montagne  8c  de  marrube,  puis  pilez  le  tout  erîfemble , 
&  leur  en  donnez  à  boire  durant  l’efpace  de  quatorze 
jours,  il  en  faut  faire  autant  en  automne,  &  fila  mala¬ 
die  les  prend,  il  faut  ufer  de  fetnblabies  remèdes  .*  îe 
foin  de  citife  fert  auffi  à  leur  donner  l’appétit  &  les  plus 
tendres  racines  de  rofeau  détrempées  au  boire;  il  faut 
tranfporter  les  malades  en  qweîqu  autre  part,  tant  pour 
les  féparer  des  faines,  qu’aân  que,  participants  en 
un  autre  air,  elles  guérillent  plutôt. 

Contre  la  rogne  des  brebis. 

La  rogne  ne  leur  viendra  fi  on  les  oint  des  chofes 
fufdites  fnôt  qu’elles  feroat  tondues.  Enfuitq  cou¬ 
lez  la  lie  d’huile,  faites  chauffer  l’eau  où  des  lu¬ 
pins  amers  auront  trempés,  &  de  la  lie  de  vin  blanc 
égale  portion,  mettez  le  tout  en  un  petit  vaifTeau  , 
oignez- en  les  brebis,  &  les  laiffez  ointes  deux  jours; 
le  troifième  lavez-les  d’eau  falée ,  &  puis  d’eau 
douce  ;  d’autres  les  lavent  avec  des  pilules  de  cy¬ 
près  ,  &  les  enduifent  de  foufre  6c  de  fauge  pilés 
avec  cotule  &  du  beurre  ;  d’autres  les  oignent  avec 
de  boue  qui  fe  fait  quand  un  âne  pille  fur  la  terre  ; 
d’autres  lavent  la  rogne,  après  l’avoir  tondue, 
d’icelle  urine  ;  vous  la  guérirez  en  la  lavant  d’u¬ 
rine  '&  l’enduifant  de  foufre  avec  de  l’huile  didimus. 
Remèdes  approuvés  contre  diverfès  maladies  qui  arrivent 

aux  moutons. 

Si  l’ardeur  du  foleil  fait  mal  aux  moutons  8c 
tombent  affidument  &  ne  mangent,  preffez  du  fue 
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lié  blette  fauvage ,  &  leur  en  faites  boire ,  cen- 

êraignet-les.  de  marier  de  blettes. 

S’ils  ont  la  toux ,  feringuez-les  dedans  les  narines  avec 
des  amandes  mondées  êf  pilées  avec  trois  pots  de  vin. 

Si  le  ventre  leur  enfle  pour  avoir  mangé  quelque 
chofe  maifible,  vous  les  guérirez  en  tirant  du  faæg  des 
veines  qui  font  fur  les  lèvres,  &  de  celles  qui  font  fur 
la  queue;  après  la  fsignée  ,  il  leur  faut  faire  prendre 
luiTi  le  tiers  d’un  demi-pot  d’urine  d’homme. 

S’ils  ont  mangé  de  vers  avec  l’herbe,  il  en  faut 
faire  autant. 

S’il*  ont  dévoré  une  fasgfue,  faites* leur  avalée 
du  vinaigre  ou  de  Thwle  chaud. 

S'il  y  a  un  abcès  en  ipofltitne  en  la  fuperfki®  ^ 
coupez  le  tk  mettez  fur  la  plaie  du  fel  m^u  brûlé 
&  de  'la  poix  liquide. 

Si  h  brebis  eft  mordue  de  quelque  reptile  ou 
piquée,  donnez  lui  à  boirfe  de  h  nielle  avec  du  vin. 

Le i  loups  fie  cousirent  point  fur  les  troupeaux , 
H  vous  liez  une  efquille  ou  oignon  marin  au  meu- 
*oîi  qui  eû  appelé  le  conduéleur  du  troupeau. 

Pour  faire  courir  tous  les  chats  d'un  village  dans  un 

jardin. 

Il  faut  prendre  une  chatte  qui  foit  en  chaleur  & 
rattacher  par  les  pieds  à  un  arbre',  &  faire  en  forte 
qu’elle  ne  puiiTe  pas  fe  défaite,  puis  vous  enten¬ 
drez  faire  un  fi  grand  bruit  que  tous  les  chats  , 
tatous  &  roœinagrobis  des  lieux  voifms  accourront. 

Pour  faire  paroître  qu'une  chandelle  foit  pleine  d'eau. 

Prenez  de  la  graille  d  anguille ,  avec  un  peu  de 
vers ,  les  mettez  dans  une  lampe  ,  où  il  y  ait  de 
la  mèche  de  coton. 

Pour  faire  quun  chapon  femhlera  rôti ,  &  h  voulant 

couper  s’enfuira. 

Vous  prendrez  un  chapon  ,  &  vous  le  plumerez 
tout  vif,  pois  prendrez  de  l’eau-de-vie  &  la  lui  f@« 


rez  avaler,  incontinent  il  s’endormira,  de  forte  qu’il 
ferr.bléra  être  mort  ;  &  après  prenez  du  pain  râpé , 
&  engraHTant  ledit  chapon ,  jettez  le  pain  deffus 
lorfque  vous  le  voudrez  couper  il  s’enfuira. 

Pour  qü à  uns  chandelle  allumés  ,  ceux  qui  feront  dans 
la  chambre  parafent  des  fantômes 
Î1  faut  prendre  de  la  cire  neuve ,  êc  la  mettre 
neuf  jours  dans  un  fumier  pourri,  au  bout  des  neuf 
jours  la  tirer  avec  les  vers  qui  feront  à  la  cire , 
&  puis  en  formez  une  chandelle  que  vous  allume¬ 
rez  ,  &  verrez  merveilles. 

Secret  pour  difenivrer. 

Mouillez  de  fort  vinaigre  les  parties  nobles  de 
l’homme  &  les  mamelles  de  la  femme ,  cela  fait 
paffer  l’iv  refie. 

Pour  attirer  toutes  les  puces  d'une  maifon  fur  les  jamr, 
bes  de  celui  que  vous  voudrez^. 

Il  faut  avoir  du  lait  d’ânefie  &  en  oiettre  fur  les 
fouüers  de  celui  qu’on  voudra  attraper,  ^  on  verra 
routes  les  puces  vêtir  fur  celui-là. 

Pour  prendre  toutes  fortes  de  poijjôns  avec  la  main 
dans  ude  rivière  ou  un  étang» 

11  faut  prendre  un  ou  deux  vers  ardents  &  les 
mettre  dans  une  fiole  de  verre ,  &  h  fcies  boucher 
de  cire,  la  mettant  au  lieu  où  font  les  poifions , 
&  la  fiole  étant  fur  l’eau  vous  verrez  vejyr  les  poif» 
fons  auprès  de  la  fiole ,  puis  vous  les  prendrez  fa¬ 
cilement  avec  la  main.  / 

Pour  faire  fuivre  les  chiens  après  foi. 

Prenez  las  poture  d’une  chienne  chaude  ,  &  met¬ 
tez- là  fous  les  aifieües  jufqu’à  ce  que  vous  ayez; 
fué ,  frottez-en  du  pain  &  en  donner  à  manger  à  un 
ch  ien  5  6c  tous  ceux  qui  le  fendront  iront  avec  vous. 

Pour  faire  courir  un  cheval  pendant  24  heures . 
Faires-lui  ava'er  une  cuillerée  de  fouffre  citrîn  Sc 
demi-livre  d’olive,  vous  le  ferez  courir  tant  qit£ 
Yous  voudrez.  A  4 
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Pour  faire  tomber  le  poil  dans  l'infant. 

Il  faut  prendre  trois  blancs  d’œufs ,  &  la  grof- 
feur  d’un  œuf  de  chaux  vive  8c  une  drachme  d’or- 
pi  tse  nt  avec  un  demi-feîier  de  leffive ,  tous  mêle¬ 
rez  le  tout  enfemible ,  St  en  frottez  le  lieu  où  eft  le 
poil ,  vous  le  verrez  tomber  à  l’heure  même. 

Pour  faire  courir  un  œuf  par  une  maifon  J  ans  qu'on  y 

touche. 

Il  faut  vider  les  œufs  par  un  trou  ,  fk  mettre  de¬ 
dans  deux  petits  grilîots ,  puis  le  boucher  bien  fub- 
tilemeat  avec  de  la  cire  blanche,  les  mettant  à  ter¬ 
re  en  leur  montrant  la  clarté  d’une  chandelle ,  ils 
feront  courir  les  œufs  par  la  maifon. 

Pour  engraijfer  bientôt  un  cheval . 

Donnez  lui  par  repas  deux  poignées  de  froment 
trempé  24  heures  dans  l’urine  d'homme ,  avec  un 
peu  de  cumin  &  du  fenouil  mêlés  enfemble. 

Pour  empêcher  les  loups  d'approcher  de  vous  la  nuit . 

Il  faut  prendre  une  pâte  faite  avec  de  la  cendre 
de  fureau ,  poudre  â  caffon,  falpêtre  &  camphre 
détrempé  avec  un  peu  d’urine. 

Pour  jetter  le  feu  par  la  bouche . 

Il  faut  prendre  du  linge ,  8c  y  mettre  du  feu 
puis  l’envelopper  dans  des  étoupes  ,  8c  feignant 
manger  lefdites  étoupes  8c  en  les  mettant  en  votre 
bouche,  8c  en  fouillant  vous  jetterez  du  feu. 

Pour  faire  courir  une  bague  fur  la  table. 

\  Faites  faire  une  bague  d’argent  ou  d’autre  métal, 
laquelle  foit  creufe ,  dans  laquelle  concavité  il  faut 
mettre  de  l’argent  vif,  puis  la  pofer  fur  une  table, 
«n  en  verra  l’effet. 

Recette  pour  faire  un  excellent  vin  mufcat. 

Faites  entrer  par  le  bondon  'Mu  tonneau  des  écor¬ 
ces  de  citron  confit,  g*  le  laùferez-là  quinze  jours 
fans  y  toucher ,  &  le  bien  boucher ,  8c  vous  aurez 
d’excellent  vin  mufcat. 


Recette  pour  noircir  le  poil. 

Il  faut  prendre  de  l’écume  d’argent  avec  de  l’alun 
liquide  autant  de  l’un  que  de  l’autre,  &  incorporer 
le  tout  enferrsble  &  oindre  les  cheveux  étant  bien 
fecs,  puis  il  faut  fe  couvrir  la  tête. 

Four  tirer  &  plumer  cent  oifeaux  d'un  coup  d'arquebufe 
Il  faut  charger  l’arquebufe  de  limaille  de  fer ,  ou 
aU'lieu  de  dragées  la  charger  d’argent  vif. 

Recette  pour  rendre  le  poil  blond. 

Il  faut  prendre  de  fiente  d’hirondelle,  racine  d’a¬ 
voine,  femence  de  raifort,  fleur  de  foufre,  autant 
d’un  que  d’autre ,  &  incorporer  le  tout  enfemble 
avec  égale  partie  de  fiel  de  bœuf,  puis  en  oindre 
le  poil ,  l’ayant  bien  lavé  de  leffîve  de  farment , 
l’ayant  bien  fait  fécher. 

Pour  empêcher  les  mouches  d'entrer  dans  une  maifcn « 
Il  faut  oindre  les  murailles  d’huile  de  laurier. 

Recette  pour  faire  Vencre  à  écrire. 

Il  faut  prendre  une  once  de  noix  de  galle ,  une 
once  de  vitriol  romain ,  il  faut  pulverifer  le  tout 
fubtilement  &  le  mettre  dans  un  verre  d’eau ,  &  le 
laifier  un  jour,  puis  vous  verrez  qu’elle  deviendra 
noire  ;  ôc  plus  la  garderez  plus  elle  fera  meilleure. 
Secret  pour  écrire  fur  le  fer . 

Il  faut  prendre  de  la  gfaifie,  puis  la  mettre  fur  le  fer9 
&  écrivez  fur  la  graiïïe ,  faifant  en  forte  que  les  lettres 
touchent  le  fer,  &  y  mettez  de  l’eam forte  ,  la  lardant 
24  heures,  vous  trouverez  les  lettres  bien  faites. 

Recette  pour  faire  frifer  les  cheveux. 

Prenez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  cornes 
de  beüer,  les  bâchez  fort  menues,  &  broyez  les 
bien  avec  d’huile,  puis  en  frotterez  les  cheveux. 

Pour  faire  paraître  la  chair  cuite  toute  crue. 

Vous  ferez  cuire  de  la  chair,  après  qu’elle  fera 
cuite  Si  que  vous  l’aurez  tirée  du  pot ,  prenez  de 
la  poudre  de  bréfd  ,  6c  mettez  en  fur  la  viande, 
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Tour  rendrt  la  chair  fortant  du  pot  comme  pleine 

de  vers. 

Faut  prendre  des  chanterelles  de  mandore ,  & 
les  couper  par  petits  morceaux  ,  &  puis  les  mettre 
fur  la  ehair ,  6c  alors  elle  paronra  comme  fi  elle 
étoit  pleine  de  vers. 

Recette  pour  rendre  un  inflrument  d’acier  dur  &  bien 

tranchant . 

Prenez  feuilles  6c  racines  de  buglofe  bouillies 
-  dar&  l’eau  ,  en  laquelle  vous  tiendrez  ledit  fer. 

Poudre  qui  rend  Veau  couleur  de  vin. 

Faut  prendre  du  bréfil  en  poudre ,  une  once  & 
le  quart  de  cendre  gravelée,  la  mêlant  enfemb’e  6c 
en  mettant  une  pincée  dans  un  verre  d’eau  ,  vous 
îe  verrez  rouge ,  quand  vous  lé  voudrez  faire  de» 
venir  blanc ,  il  faut  avoir  un  verre ,  puis  verfer 
Peau  dedans ,  ce  fera  l’eau  couleur  de  bière. 

Secret  pour  faire  dormir  une  perfonne  quatorze  heures 

cpnfécutives. 

Faut  prendre  de  la  graille  de  chat  &  en  oindre  les 
tempes ,  vous  verrez  que  fubitemeot  elle  s’endormira. 

Secret  pour  faire  fortir  la  viande  du  pot . 

Prenez  une  noifette  que  vous  percerez  d’un  côté 
tant  futilement  que  vous  pourrez,  en  ôtant  tout 
ce  qui  fera  dedans,  l’ayant  vidée,  il  la  faut  rem¬ 
plir  de  vif  argent  6c  bien  boucher  ladite  noifette 
avec  de  la  cire ,  puis  la  jettez  au  pot  ou  eft  le 
bouillon  ,  lequel  forrira  hors  de  votre  pot. 

Pour  faire  paroître  une  chambre  toute  pleine  d'eau. 

Il  faut  prendre  de  la  graifie  d’anguille  avec  un 
peu  de  verdet ,  6c  la  mettre  dans  votre  creufet  où 
Ü  y  aura  de  la  mèche  de  coton ,  6c  y  mettant  du 
feu,  vous  en  verrez  l’effet. 

Pour  empêcher  un  boulanger  d'enfourner  fon  pain. 

Il  faut  prendre  de  la  graiffe  d’un  poiffon  appelé 
terme  6c  les  genitoires  d’un  renard ,  6c  les  faire 
bouillir,  puis  en  oindre  le  Blanche  de  la  pelle. 
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Pour  faire  marcher  fur  la  table  des  écrlvices  quoM 

croira  cuites. 

Faut  prendre  des  écriviffes,  les  mettre  dans  un 
pot ,  les  arrofer  de  Tel  ammoniac ,  elles  deviendront 
rouges  comme  fi  elles  étoient  cuites  6c  chemineront. 
Secret  pour  faire  peter  &  roter  un  âne  fans  pouvoir 

s*  arrêter. 

Faut  prendre  un  peu  d’alun  avec  une  plume,  5c 
lui  en  mettre  deffous  la  queue,  6c  vous  en  verres 
l’effei. 

Recette  peur  le  fard  des  Dames  &  pour  digraijfer 

les  cheveux. 

Faut  prendre  des  blancs  d'œufs  8c  les  battre  tant 
qu’ils  foient  en  écume  fort  épaiffe ,  puis  vous  en 
frotter  la  tête  &  l’envelopper  d’une  ferviette  bien 
chaude  jufqu’au  lendemain  matin,  puis  fe  peigner» 
Recette  pour  blanchir  les  dents. 

Faut  prendre  cnftal ,  corail  &  fang  de  dragon  l 
une  once  de  chacun,  pilez  ce’a,  faitesen  un  epiâî 
avec  miel  rofat ,  &,  vous  en.  frottez  les  dents. 

Recette  pour  degraijfer  le  vifage  promptement. 

Faut  prendre  de  la  mie  de  pain  de  fcigle  fortant 
du  four ,  le  blanc  de  quatre  œufs  frais ,  battre  le 
tout  enfemble  avec  une  chopioe  de  vinaigre  ,  puis 
pafTer  cette  compofition  par  un  linge ,  s’en  laver  le 
vifage  &  les  mains ,  ce.  fecret  efi  admirable. 

Poudre  qui  reflreint  merv eilleufement  la  peau. 

Prenez  prunelles  &  mûres  vertes  difiillées ,  &  de 
cette  eau  enveloppez  le  foir  en  vous  couchant  les 
mamelles  pendantes  avec  un  linge  trempé  en  cette  eau» 

Pour  la  mauvaife  fenteur  des  pieds  &  des  ai jf elles» 

Prenez  benjoin,  fkrix ,  calamine,  iris  de  Florence 
autant  d’un  que  de  l’autre  fort  bien  pilé,  eau-de-vis 
deux  fois  autant ,  &  remuez  le  tout  enfemble  dans 
une  bouteille  de  verre,  puis  s’en  fervir  tans  poujç 
ks  aitTelies  que  pour  les  pieds  6c  mains» 
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•  Recette  pour  noircir  le  poil  gris . 

Prenez  du  lait  de  chèvre  6e  fuc  de  tithymale,  6e 
vous  en  h  vez  ia  tête. 

Peur  rendre  les  cheveux  blonds. 

Il  faut  prendre  de  fleurs  de  genêt ,  gentiane  Sc 
lait  de  brel.  is ,  8c  faire  tout  bouillir  avec  eau  de  nt- 
tre ,  fleurs  de  flœcas  iuptus ,  puis  s’en  laver  la  tête. 
Four  ôter  Us  tâches  du  vifage. 

Prenez  de  la  myrrhe  6c  tenez-la  un  peu  dans  fa 
bouche ,  &  de  l’eau  qui  en  fortira ,  il  s’en  faut 
frotter  le  \ifage. 


Pour  empêcher  quelqu'un  de  dormir  la  nuit , 

Il  faut  prendre  une  drogue  nommée  alcarengi. 
Secret  pour  faire  tenir  au  plancher  la  carte  qu'on  aura 

forgée . 

Il  faut  tenir  le  jeu  de  carte  avec  la  main  droite  , 
&  montrer  les  cartes  à  la  compagnie  6c  en  décou¬ 
vrir  une  plus  que  les  autres ,  puis  en  faire  fonger 
une  à  quelqu’un,  qui  fans  doute  longera  celle  qui 
fera  b  plus  découverte.  Cela  fait,  il  faut  avoir  un 
peu  de  poix  de  Bourgogne  chaude ,  6c  la  mettre 
defTus  la  carte »  puis  la  jeter  au  plancher ,  auquel 
elfe  s’attachera;  ainfi  vous  ferez  voir  la  carte  qu’on 
aura  fongée^ 

Pour  faire  chanter  un  corbeau  peint  fur  du  papier . 

Il  faut  faire  un  trou  dans  la  muraille  6c  dans  le 
trou  y  mettre  une  grenouille ,  puis  coller  le  portrait 
d’un  corbeau  fur  ledit  trou,  puis  prendre  une  chan¬ 
delle  allumée  &  l’approcher  du  portrait  ;  6c  on 
l’entendra  chanter. 

Poudre  pour  faire  éternuer  dans  une  falle  où  lon.danfe . 

Faut  prendre  de  l’ellébore  blanc ,  le  mettre  en 
poudre  fort  fubtiSe ,  puis  en  jeter  fur  le  pavé  de  la 
l'aile  ;  car  par  ce  moyen  le  vent  des  habillements  des 
Dames  fera  voler  la  poudre  au  nez  de  la  compagnie, 
puis  tous  éternueront. 


Pour  prendre  de  grands  &  petits  oifeaux  vivant 

Il  faut  prendre  de  la  graine  de  jufquiame ,  8c  la 
faire  bouillir  dans  l'eau ,  puis  la  faire  fâcher  au  fo- 
leil ,  &  après  il  faut  remuer  la  terre  ;  foit  dans  un 
jardin  ou  à  la  campagne,  où  vous  voudrez  jetter 
votre  graine,  alors  tous  les  oifeaux  qui  en  mange» 
ront  s'endormiront ,  &  on  aura  le  loifir  de  les  pren¬ 
dre,  avec  la  main. 

Secret  pour  prendre  toutes  les  taupes  d’un  champ. 

Il  faut  remarquer  premièrement  tous  les  trous  des  tau¬ 
pes  qui  font  dans  un  pré  ,  prendre  autant  de  noix  qu'il 
y  a  de  trous,  puis  faire  bouillir  les  noix  avec  de  la  ci¬ 
guë  ,  &  les  aller  mettre  dans  tous  les  trous  que  vous  au¬ 
rez  remarqués  ;  &  ies  taupes  venant  à  manger  ladite 
noix }  vous  les  trouverez  incontinent  mortes. 

Pour  faire  for  tir  teus  Us  pois  hors  du  pot. 

Il  faut  prendre  une  demi-once  de  vif  argent,  la  jeter 
dans  le  pot ,  8c  on  en  verra  l’elfe  t. 

Pour  faire  peur  à  des  per  faunes  durant  la  nuit . 

Prenez  un  pot  de  terre  &  faites  y  deux  crous  qui  re- 
préfentent  des  yeux,  puis  un  autre  un  peu  plus  bas  qui 
repréfente  un  nez,  puis  collez  du  papier  huilé  fur  icelui  : 
cela  étant  fait ,  vous  poferez  le  pot  fur  votre  tête  &  cou¬ 
vrirez  votre  corps  d’un  long  manteau ,  afin  qu’on  ne 
voie  que  ce  pot  plein  de  lumière  ,  ayant  fur  icelui  un 
chapeau ,  cela  repréfentera  un  fantôme  épouvantable. 
Autre  marùere  de  faire  peur . 

Il  faut  prendre  pour  un  fou  de  foufre  8c  pour  au¬ 
tant  d’eau-de-vie,  8i  un  peu  d'huile,  pour  un  fou  de 
falpêtre  en  poudre,  &  mettez  le  tout  dans  un  pot  en 
un  lieu  ténébreux  ,  puis  mettez  y  feu  avec  du  char¬ 
bon  ardent,  pofant  devant  un  faquin  à  un  bâton , 
ou  delfus  Isne  mâchoire  de  cheval,  cela  fera  grande¬ 
ment  épouvantable. 

Pour  donner  lueur  la  nuit  à  tel  corps  qu’en  voudra. 
Prenez  de  l’écaille  de  poilîbn ,  comme  fardines  \ 
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merlans  &  autres,  pareillement  du  bois  pourri  &  vers 
luïfans. 

Pour  faire  une  grande  lumière  qui  éclairera  dans  une 
chambre  comme  en  plein  jour. 

Il  faut  prendre  une  demi-once  d’eau  de  puits  diftillée 
cinq  fois  à  l’alambic,  8e  ia  mettez,  dans  une  bouteille 
de  verre,  fufpendez-la  au  plancher  delà  chambre, 
&  à  coté  d’icelle  y  mettez  une  lampe  ou  chandelle ,  & 
l’eau  revetberera  une/ lumière. 

Secret  pour  fondre  un  jeton  dans  la  coque  d’un  œuf 
fans  brûler  la  coque , 

Prenez  pour  un  fou  de  falpêtre,  fix  deniers  de  foufre 
vif,  &  réduifez  le  tout  en  poudre,  &  ajoutez  pour  fix 
deniers  de  poudre  à  canon  ,  le  tout  étant  bien  mêlé 
enfembîe ,  vous  ferez  une  couche  de  votre  peudro 
jufqu’au  milieu  de  la  coque ,  puis  ieterez  deffus  icelle 
T  ©tre  jeton  où  pièce  de  cuivre  ;  ce’a  fait,  remplirez  le 
refie  de  la  coque  de  cette  poudre  ;  il  efi  à  noier  que 
dans  ia  poudre  il  faut  qu’il  y  ait  des  raclures  de  bois 
de  tilleul,  puis  mettez- y  feu  vous  retirant  en  arrière 
&  verrez  votre  pièce  fondile. 

Manière  de  conferver  le  vin . 

Vous  ferez  une  aire  de  fable  dans  la  cave  5c  cou¬ 
vrirez  aufîi  ies  bandes  des  poinçons  dudit  fable. 

■  Recette  pour  faire  delà  poudre  à  canon . 

Prenez  une  livre  de  falpêtre  bien  pilée  &  huit  onces 
de  chærbon  de  fauk  réduit  en  poudre,  une  once  de 
foufre  bien  pilé,  puis  faire  pafler  le  tout  par-dedans  le 
fas ,  après  vous  arroferez  icelle  d’eau-de-vie,  8c  biffe¬ 
rez  le  tout  fécber  à  l’ombre  ou  au  foleil ,  après  cela 
il  faut  réduire  le  tout  en  fubtil  &  le  garder. 

pour  faire  cuire  un  œuf  enveloppé  de  fil  dans  la 
braifie  fans  que  le  fil  foit  bridé . 

Prenez  un  œuf  8c  l'environnez  de  fil ,  mettei-îs 
dans  le  brafier ,  5c  étant  cuit  ©n  verra  le  fil  dans  le 
©ême  état  comme  auparavant. 
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Pour  faire  brûler  un  mouchoir  fans  t  endommager. 

Trempez-ie  dans  l’eau  de  vie  qui  foit  faite  de  lie  de 
vin  ,  &  y  mettez  le  feu  ,  &  voss  connoùrez  la  vérité. 

Secret  pour  féparer  Veau  dé avec  le  vin. 

Prenez  la  moitié  d’un  verre  d’eau  ,  après  vous  pose¬ 
rez  un  mouchoir  defTus  ie  verre ,  &  que  le  milieu 
d’icelui  touche  Teau  ,  après  vous  verferez  do® cernent 
le  vin  jufqu’à  comble,  puis  vous  tirerez  doucement 
le  mouchoir  dehors,  &  alors  vous  verrez  que  l’eau 
&  le  vin  feront  féparés  l’un  de  l’autre. 

Secret  pour  graver  fur  le  fer  ou  l'acier , 

Prenez  pour  un  fou  de  fublimé  ,  &  ie  mettez  avec 
peu  d’eau ,  &  de  cet  eau  écrivez  deffus  ce  que  vous 
voudrez ,  &  vous  l'arroferez  de  ladite  eau. 

Secret  pour  transformer  le  plomb  en  étain. 

Prenez  pour  un  fou  de  vitriol ,  &  fix  deniers  de 
foufre  ,  une  livre  de  plomb  ,  faites  fondre  le  tout ,  & 
agitez-le  l’efpace  d’un  quart  d’heure.  Le  foufre  étant 
appaifé,  jettez  un  once  de  fin  étain  dedans,  &  puis 
derechef  fondez  le  tout  &  le  jettez  en  barre. 

Pour  transformer  le  fer  en  acier. 

Faut  prendre  quatre  livres  de  fer,  que  vous  mettrez 
dedans  une  pâte  faite  d’argile  8l  d’urine  d’enfants,  & 
puis  mettez  deux  heures  cette  ma  (Te  enveloppée  dans 
la  forge  ,  le  feu  continuant ,  après  laifTez  le  refroidir 
lentement ,  ainfi  vous  pourrez  félon  la  force  en  faire 
fi  petite  quantité  que  vous  défilerez. 

Manière  de  prendre  des  oifeaux  nommés  mauvis. 

Il  faut  prendre  pour  xm  fou  de  liège ,  &  y  atta¬ 
cher  un  hameçon  où  il  y  ait  un  ver ,  le  liège  fera 
attaché  à  une  ficelle,  pour  qu’ils  ne  s’en  aillent  avec 
le  courant  de  l’eau  ,  ces  oifeaux  volant  fur  Teau  voyan; 
leur  proie  viendront  &  feront  pris  à  l’hameçon. 

Moyens  de  prendre  les  busards. 

Il  faut  prendre  une  branche  de  faule ,  que  les  ra¬ 
meaux  d’icelle  foient  fourchus  ,  ainfi  que  la  main ,  à 
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quatre  ou  cinq  tiges  par-defïus  à  dos,  &  au-dedans 
une  eourte  branche  pour  attacher  une  grenouille  ou 
fouris ,  cela  étant  couché  par  terre ,  &  l’oifeau  ve¬ 
nant  à  chercher  fa  proie  ,  il  fe  jettera  fur  les  bran¬ 
ches  à  dos  qui  feront  pleines  de  glu ,  &  par  ce 
moyen  vous  les  prendrez  aifément,  fur- tout  en  temps 
de  froid  &  au  croiffant  de  la  lune. 

Secret  pour  prendre  d'autres  oifeaux. 

Prenez  une  branche  d’arbre  &  la  très  bien  gluer 
la  mettre  su  deOus  du  chenevi ,  ou  autres  graines, 
&  les  oifeaux  fe  prendront. 

Pour  prendre  des  alouettes . 

Prenez  de  la  graine  graiffée,  avec  les  laçons  fe 
prennent  les  alouettes  auffi. 

Pour  faire  que  celui  qui  mangera  un  œuf  en  trouve 
le  noyau  lié  d'un  cnn  de  cheval. 

Prenez  un  œuf  avec  la  coque ,  faites  à  la  coque  un 
petit  trou  avec  une  épingle  ou  aiguille,  après  y  pafferez 
au  bout  de  ce  crin  un  poil  de  cheval  &  en  tournant  tou¬ 
jours  l’œuf  le  poil  étant  palTé ,  bouchez  le  trou  &  laif- 
fez  cuire  l’œuf,  la  perfonne  qui  en  mangera  trouvera 
en  l’appareillant  qui  aura  été  mis,  &  ne  pourra  com¬ 
prendre  la  façon ,  qu’il  trouvera  extraordinaire. 

Pour  faire  cuire  des  œufs  à  la  braife  &  faire  quen 
cuifant  ils  roulent  d'eux-mêmes  fans  y  toucher. 

Prenez  deux  œufs  par  chaque  bout,  y  ferez  un  trou 
avec  le  fer  d5une  aiguillette  ;  cela  étant  fait ,  il  faudra 
vider  tout  ce  qui  fera  dedans,  à  favoir  peu-à-peu  en 
fecouant  les  œufs  jufqu’à  tant  qu’ils  foient  vides,  puis 
les  remplirez  de  petits  vers  ou  vermiffeaux  de  terre,  & 
puis  après  boucher  les  petits  trous  avec  de  la  cire  eu 
du  plâtre  bien  proprement ,  &  les  gardez  dans  votre 
poche ,  &  après  quand  vous  défirerez  du  piaifir ,  faites- 
les  mettre  devant  Ja  compagnie  où  vous  ferez  par  un 
valet  ou  une  fervante,  jouant  votre  jeu  faifant  le 
bon  valet#  les  tourner  d’un  côté  &  d’autre,  vous 
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en  prendrez  en  place,  8c  mettrez  les  deux  vôtres  qui 
l'ont  appareillés;  &  alors  vous  direz,  Meilleurs,  re¬ 
gardez  ces  œufs  qui  cuifent  &  alors  vous  connoîtrez 
la  chofe  être  véritable. 

Pour  faire  danfcr  un  anneau  de  cuivre  par  la  chambre. 
Il  faut  une  bague  de  laiton  qui  foit  creufée,  y  biffer 
un  petit  trou  par  lequel  vous  remplirez  ladite  bague 
de  vif  argent  avec  un  peu  de  feufre,  êè  alors  vous 
boucherez  icelui  tr®u  avec  de  la  cire  6c  l’approchant 
du  feu ,  vous  verrez  chofe  vraie. 

Pour  faire  dan  fer  une  lar  doive  dans  un  pot  d'eau. 
Par  le  bout  de  la  lardoire  vous  attacherez  un  crin  ou 
poil  de  cheval ,  puis  vous  attacherez  l’astre  bout  à 
bout  félon  la  diftançe  que  vous  vous  éloignerez,  après 
mettez  le  bout  de  la  lardoire  en  bas  dans  un  pot  d’é¬ 
tain  ,  6c  tenant  un  des'boutf  du  poil  ou  crin  en  votre 
petit  doigt,  vous  dasferez  8c  fauterez,  fans  éloigner 
la  portée  de  votre  poil,  &  vous  verrez  félon  le  brfnle*. 
fauter  êc  danfer  la  lardoire;  néanmoins  le  tfatfe  d@it 
faire  en  un  lieu  à  demi  obfcur ,  défendant  |  toute  per¬ 
sonne  d’en  approcher;  ainfi  vous  pourrez  tirer  les  car¬ 
tes  dont  j’ai  parlé  ci*deffus  d’un  plancher  fans  que 
nui  s’en  apperçoive ,  vous  pourrez  tirer  une  pièce 
d’argent;  Sc  la  faire  approcher  de  vous  lorfque  vous 
ferez  éloigné  d’icelle. 

Secret  pour  prendre  les  lapins  fans  furet. 

Prenez  une  écriviffe ,  &  la  mettez  dans  le  trou  ou 
terrier  des  lapins  ;  8c  vous  verrez  chofe  véritable. 
Moyens  d'attirer  les  pigeons  dans  un  colombier . 
Prenez  un  demi-boiffeau  de  nettoyures  de  fel  de 
greniers ,  8c  les  pétrifiez  avec  fix  livres  d®  miel , 
quatorze  onces  de  cumin  en  poudre  8c  un  picotin 
d’avoine ,  une  livre  de  froment ,  un  dembquart  de 
fénevé ,  mettez  le  tout  enfembîe,  8c  qu’il  foit  bien 
mêlé  dedans  une  terrine  ou  plus  grand  vaiffeau  ;  fi 
befoin  efl  ;  cela  étant  fait ,  vous  le  ferez  cuire  dan§ 
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un  four  de  boulanger  par  deux  fournées,  après  1s 
bifferez  refroidir ,  le  tout  viendra  en  pierre  que  vous 
mettrez  dans  le  colombier. 

Pour  fufpendre  un  feau  en  ïair  avec  un  couteau. 

Prenez  un  feau  plein  d’eau,  &  y  poferez  un  bâton, 
qui  d’en  bout  touchera  au  fond  du  feau ,  6c  l’autre  ira 
toucher  au  milieu  de  l’anfe  6c  le  bâton ,  vous  y  ap- 
poferez  le  bout  du  couteau  eu  autre,  le  taillant  étant 
tenu  à  leur  réparation ,  le  manche  du  couteau  étant 
tenu  fur  la  table,  fans  y  toucher,  fera  qu’icsiui 
tiendra  fufpendu.  / 

Pour  noirch4  quelqu'un  fans  qu'il  s'en  apperçoîve. 

Ayez  une  boîte  de  fer-blanc  qui  foit  rende  6c  longue 
id’un  doigt ,  &  qu’elle  foit  féparée  par  un  des  bouts 
feulement  d’un  pouce,  cela  étant,  l’autre  bout  fera 
couvert  avec  tsn  couvert  femblabb  ,  6:  l’autre  bout 
étant  -  Ouvert  oo  y  mettra  une  big*?,  6c  on  dira  k 
ni  de  la  compagnie  :  Mon  sgü ,  fou  file  cetre  bague  , 
fx  tu  la  fais  for  tir  elle  efl  à  toi  ;  cela  étant ,  v%us 
{enfilerez  premièrement,  un  autre  après;  celui  que 
vous  voudrez  tromper  Veyant-les  autres  fcufikr, 
faufilera  uo  coup;  &  vous  tournant  la  main,  dites, 
quoi  vous  ne  fauriez  la  faire  fonir  comme  moi,  vous 
ouvrirez  l’autre  bout  promptement  donnant  celui  plein 
de  noir  a  noircir  peur  l’autre  ou  étoit  la  bague,  & 
lui  direz  en  parlant  brufquement ,  faufilez  vite  ,  lors 
il  viendra  faufiler ,  Sc  vous  aurez  à  rire. 

Pour  faire  cailler  le  lait . 

Prenez  fubtiîemem  le  va i f  eau  dans  quoi  on  va  traire 
les  vaches,  &  avant  de  s’es  fervir  le  faut  frotter  de 
ferpoîet  où  thym  fauvage  ,  &  puis  le  mettre  en  fa 
place,  crainte  que  l’on  ne  s’en  apperçèive ,  &  alors 
que  l’on  traira  le  lait  dedans  il  fe  caillera. 

Jeu  de  cartes  fort  plaifint. 

Il  faut  prendre  un  jeu  de  cartes  &  le  faire  féparer  en 
quatre  ou  cinq  parties,  puis  il  faudra  dire  à  chacun  de 


(  «9  )  . 

la  compagnie  de  vous  donner  une  carte,  fi  c’efi  un  roi, 
dame,  valet  ;  ou  autre  telle  qu’elle  foit,  vous  deman¬ 
derez  une  de  la  première  partie  de  même  que  celle  lü 
que  vous  recevrez,  8c  ainfi  continuerez  de  demander 
jnfqu’à  la  dernière  partie,  puis  vous  reconnoîtrez  celle 
qui  ne  vous  peut  fervir,  &  direz  voilà  celle  que  j’ai 
demandée  que  je  vous  rends  ;  après  cela  vous  de¬ 
manderez  qu’efl  ce  que  j’ai  denaandé,  &  la  compagnie 
vous  dira  telle  ou  telle  partie  ainfi  confécutivemeni 
des  autres ,  de  cela  vous  trouverez  les  mêmes  cartes 
que  vous  avez  demandées. 

Manière  de  couper  une  pomme  en  huit  morceaux 
fans  qu'on  s'en  apperçoive , 

Prenez  du  fil  avec  une  aiguille  de  quoi  on  cc&d ,  fu- 
perfkîellemsm  entre  la  peau  &  la  chair  de  la  p«æunef 
coulerez  votre  aiguille  enfilée,  &  étant  les  deux  bouts 
de  fi]  rencontrés ,  vous  les  tirerez  fort  ,  &  la  pomme 
au- dedans  fe  coupera  en  forme  de  croix  8c  fe  fera  qua¬ 
tre  morceaux ,  après  vous  ferez  de  même  for  le  rond 
de  la  pomme  8c  ferez  huit  morceaux  fi  on  vient  pour 
la  dépouiller  de  fa  peau  j  mais  la  laifiam  avec  la  peau 
fans  doute  mettez- là  dans  un  plat  avec  les  autres ,  vous 
rendrez  la  compagnie  fort  étonnée. 

Pour  faire  pajfer  trois  houles  hors  d'une  ficelle  que  vous 
tiendrez  par  les  deux  bouts  avec  vos  deux  mains . 
Prenez  deux  bouts  de  ficelle  environ  chacune  de  de¬ 
mi  brafie  ;  doublez-les  chacune  par  îa  moitié ,  après  vous 
pafferez  l’une  des  boules  qui  feront  toutes,  trois  percées 
du  calibre  de  votre  ficeîie,  jufqu’au  bout  de  l'une  d’i¬ 
celle,  doublée  par  le  trou  de  celle-ci,  où  il  y  aura 
cette  double  ficelle  doucement  les  deux  gros  bouts  de 
ficelle  doublez  l’un  dans  l’autre,  les  mettez  &  coulerez 
dans  le  creux  d’icelle  boule  à  celle  fin  que  Ton  ne  les 
voie ,  près  des  cotés  d’icelle  boule  ainfi  commandée 
par  les  ficelles  doublées ,  pafierez  les  deux  autres  bouts , 
tenant  les  bouts  des  ficelles  à  deux  mains  *  coulerez 
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îceîle  boule  doucement  far  la  table  les  montrant  à  la 
compagnie,*  cela  étant  fait,  vous  donnerez  le  tout  à 
tenir  à  un  autre,  après  ferez  un  nœud  de  chaque  bout 
fimpîe  ,  fans  prendre  la  double  qui  tiendra  ;  &  après 
voas  donnerez  tenir  tout  comme  auparavant  ;  &  tenant 
Vos  mains  fur  les  trois  boules  les  tirant  fort,  elles 
viendront  dans  vos  mains  étant  hors  de  la  ficelle,  au 
grand  étonnement  des  affifiants. 

Pour  couper  un  mouchoir  par  le  milieu ,  &  le  montrer 

fans  coupure . 

Prenez  un  petit  bâton  ,  6c  au  bout  d’iceîgi  avec  deux 
doigts  y  mettez  un  petit  morceau  de  linge  qui  repré¬ 
fente  le  eh  ou  choir  que  voas  couperez,  aprèf  cela  tien¬ 
drez  fecret  de  peur  que  la  compagnie  ne  le  voie,  &  de¬ 
manderez  un  mouchoir  à  la  compagnie ,  le  tenant , 
îsifiez  doucement  couler  le  bâîos  avec  le  petit  morceau 
de  linge  fous  le  mouchoir ,  tensnt  votre  bâtpn  q$e 
mettant  bas,  &  après  vôus  resverferez  le  mouchoir; 
montrant  le  milieu  cTicelm ,  que  fera  le  petit  morceau 
de  iinge ,  le  tenant  par  le  boy:  d’une  main  ,  6c  de 
l’autre  main  le -mouchoir ,  ce  fera  par  ce  petit  morceau, 
cela  étant  fait,  le  morceau  coupé,  voit*  le  jeterez  8c 
fecouant  le  mouchoir  au  loin,  les  petits  morceaux  s’é¬ 
vanouirait  des  yeux,  &  roui  rejetterez  le  mouchoir 
à  celui  qui  vous  l’aura  donné,  6c  il  ne  fera  aucune¬ 
ment  endommagé. 

Four  faire  tourner  un  œuf  autour  de  fon  doigt. 

Prenez  &  videz  un  œuf  par  le  bout  de  la  coque,' 
jufqu’â  ce  qu’il  ne  refie  rien  dedans,  8c  cela  fait 
avec  une  aiguille,  après  vous  y  pafierez  un  cheveux 
de  femme  que  vous  nouerez  6.  pafierez  à  votre  doigt, 
le  faifanr  tourner  8c  virer  à  lenîOHr  d’icelui,  8c  la 
compagni*  croira  que  ce  foit  un  vra  œuf. 

Pour  prendre  un  poif'on  à  la  main. 

Faites  l’onguent  ci-après  déclaré,  vous  en  Note¬ 
rez  les  bras,  pieds  8c .mains,  8c  vous  mettrez  de» 


danns  Peau  ou  fur  les  bords  ;  les  bras  néanmoins  de¬ 
dans  icelle ,  où  il  y  aura  du  poiiïbn ,  ils  viendront 
paifiblsoïeat  près  de  vous  à  caufe  de  cette  odeur, 
vous  les  prendrez  aifément. 

Prêtez  de  la  graiffe  de  canard  fauvage ,  demi-li¬ 
vre  de  graille  de  blaireau ,  &  melerêz  le  tout  enfem- 
bie  avec  demi- poignée  de  mille  -  pertms ,  feuille  ou 
graine  de  fond,  farrietïe  ,  fasfjolaine,  thyas  fauvage 
6c  romarin,  cela  étant  ttut  bien  mêlé  enfemble»  en 
uferez  comme  detTus. 

Four  prendre  des  oifieaux  À  la  main* 

L'on  dit  qtis  fi  Ton  fait  tremper  du  grain  en  fiel 
de  taureau,  jus  de  pavot,  eau-de-vie ,  coque  du  le¬ 
vant,  fa  as  doute  qu’ils  seront  ét@urdis  en  ayant  man¬ 
gé,  par  ce  moyen  on  Tes  prendra  facilement. 

Pour  faire  qu'un  coq  ait  fur  le  front  un  argot  de  poule « 

Prenez  un  jeune  coq ,  èc  ayant  srraché  l’argot  k 
un  poulet,  vous  Tenterez  à  l’heure  même  fur  la  tête 
du  coq  y  fefim  unê  incifion ,  S?  avec  du  baume 
que  vous  mettrez  defîus,  le  liant  enfin  qu’il  ne  forte,' 
la  plaie  fe  reprendra ,  &  étant  reprife  vous  verrez* 
chofe  admirable. 

Recette  pour  remettre  le  vin  gros  en  l'ètat  oh  il  €toit 

auparavant. 

Prenez  des  raiforts  ou  raves ,  6c  les  jetez  dans  1® 
Yaiffeau. 

Autre  recette , 

Jetez  une  chopine  d’huile  d’olive ,  la  mouvant  de¬ 
dans  par  la  bonde ,  4k  laiflerez  repofer ,  ou  bien 
changez-le  de  vaiffeau. 

Pour  clarifier  du  vin  trouble  en  14  heures . 

Prenez  de  la  raclure  de  bots  de  farment  que  vo#s 
mettrez  dans  le  vaifTeau. 

Autre  recette. 

Prenez  douze  blancs  d’œufs ,  bafîez-les  enfembl®^ 
avec  un  demi- quart  de  vin  purifié,  pour  un  fou 
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d’aîim  en  poudre,  étant  le  tout  battu  enfeffibîe  * 
vous  jeterez  le  tout  dans  un  vaifleau  es  remuant 
avec  un  bâton  ,  laiffez  le  repofer ,  &  il  fe  clarifiera 
beau  8c  clair  comme  fi  «’étoit  vin  vieux. 

Pour  faire  bouillir  Veau  fans  ftu. 

Prenez  un  demi- verre  d’eau  ,  ik  le  tenant  d’une 
main'  par  le  pied  ,  faites  glifier  le  maître  doigt  de 
l’autre  main  fur  le  bord  du  verre,  l’ayant  premiè¬ 
rement  mouillé  ü  l’eau  fecrétemem ,  &  vous  verrez 
bouillir  &  fauter  l’eau  hors  du  verre. 

Pour  faire  paraître  une  chambre  toute  en  feu . 
Faites  apporter  d*  l’eau-de-vie,  arec  du  camphre 
defïus  en  icelle,.  dans  un®  chambre  bien  fermée  , 
où  il  n’y  ait  feu  que  de  charbon  ,  le  premier  ^.ui 
entrera  avec  use  chandelle  allumée ,  fera  étonné 
extrêmement ,  car  toute  la  chambre  paroîtra  en  feu 
fort  iiibtii  qui.  ne  fera  de  longue  durée. 
ilecette  p&ur  faire  prendre  couieur  &  ébène  à  toutes  fortes 

de  bois*  -  , 

Fsites  votre  bois  d’une  couleur  d’eau-forte  ,  dé- 
reinte  ,  puis  étant  féche  ,  faites  trois  eu  quatre 
couches  gommées  &  frottez  ledit  bois  qui  en  fera 
fort  uni  d’un  ckifFon  ou  linge  ,  puis  le  lr@ttez  avec 
4e  U  cire  8t  du  drap. 

Recette. pour  faire  du  vin  mufeat. 

Sur  un  muit  de  vin,  mettez  demi-once  d’efiênec 
<!e  niufcade  St  le  leifièz  repofer. 

Moy-i  n  de  porter  une  lumière  fort  loin  ,  Jî  bien  qu'on 
pourra  voir  un  homme  plus  d'un  quart  de  lieue 
durant  Us  plus  noires  tenèhres. 
îi  faut  oppofer  direftetstenr  à  un  miroir  fphérique 
une  chandelle  ou  flambeau  à  proportion  de  la  gran¬ 
deur  ,  St  les  rayons  d'icelui  flambeau  lé  trouvant 
dans  la  concavité  de  ce  miroir  ,  fe  réfléchiront 
vus  l’objet  propblé  à  voir  ,  &  fe  répandant  en  l’air , 
s’étendront  en  forte  qu'ils  porteront  la  lumière  ir> 
croyabltükienï  loin. 

four  faire  hyppocras  fur  la  tzble. 

Dans  un  pot  de  vin  du  meilleur,  mettez-y  vingt 
bu  trente  goûtes  d’eflénees  de  candies  &  deux  on¬ 
ces  de  fucre. 

Poudre  admirable  pour  engraijjer  les  chevaux  6*  les  en¬ 
tretenir  en  feinté  y  inventés  par  les  Danois» 

Si  tu  veux  engrailièr  k  entretenir  de  bons  che- 
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vaux ,  prends  uns  poignée  de  graines  d'orties  les 
plus  piquantes  ,  la  mets  lécher  au  loleil  ©u  au  four  j 
étant  bien  sèche ,  lorfque  tu  donneras  de  layoine 
à  tes  chevaux,  tu  en  mettras  environ  plein  le  fond 
de  ta  main  avec  icelle  ,  continuant  loir  Jk  matin  , 
tu  connoîtras  que  tes  chevaux  lé  porteront  bien  f 
ils  engraineront  grandement. 

Secret  pour  prendra  beaucoup  de  poijfms. 

Prenez  un  quarteron  de  fromage  vieux  ,  un  quar¬ 
teron  die' fleur  de  vin  mêlé  avec  lie  d'huile,  incor¬ 
porez  le  tout  dans  un  mortier  «vec  l’eau-rofe ,  & 
e:i  faites  une  pâte  ,  de  laquelle  ferez  de  petits  pe¬ 
lotons  comme  pois  »  &  les  jettèz  dedans  au  lieu  où 
vous  délirez  pêcher.  Il  faut  apprêter  le  matin  8c 
pêcher  le  fuir ,  ou  apprêter  le  foir  St  pêcher  1*  ma¬ 
tin  avec  lepervier ,  parce  que  le  poifîon  eft  tout  en¬ 
semble.  On  a  fait  l’expérience* 

Secret  pour  ks  Dames  pour  faire  leur  vif  âge  beau* 

Prenez  de  la  graine  de  perül  8c  graine  d’ortie  * 
des  amandes  ,  d«s  noyaux  de  pêches  environ  vingt- 
cinq  ou  trente  ,  les  ferez  bouillir  enftmble  avec 
eau  de  font  aîné  l’efpace  d’une  heure,  les  prenez, 
&  de  l’eau  que  vous  en  tiretez  lavez  votre  v liage 
avec  un  linge  blanc  mouillé. 

Secret  excellent  pour  h»  mémoire . 

Prenez  autant  de  feuilles  de  laurier  que  vous  au¬ 
rez  envie  d’apprendre  de  lignes,  les  mettez  lur  la 
couronne  fagittale  ou  fur  la  fontaine  de  la  tête  , 
vous  couchez  far  1*  côté  gauche  la  tête  baffe,  H 
fans  doute  retiendrez  tout  ce  que  vous  aurez  lu  , 
cinq  ou  fix  fois  éprouvé. 

Secrets  pour  prendre  des  rats  tout  en  vie. 

Prenez  relie  quantité  que  vous  voudrez  de/vieus 
contrats  de  parchemin»  &  d’un  côté  frottez-Ies  de 
glu  ,  &  les  étendez  auX' places  où  paffent  les  rats  8c 
les  fou  ris ,  Sç.  que  <  lefdites^  feuilles  de  parchemin  ne 
fbient  attachées  à  rie»  ,  lel’dirs  rats  8ç  four î s  p  allant 
deiTus  fe  gtifferont  tous  en  un  rouleau  dans  îefditès 
feuilles  de  parchemin ,  ^  aînü  vous  les  prendre  tous 
en  vie  avec  grand  plaifir. 


FIN. 
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